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ce qu’ils sont devenus enfants du Séraphique Père. Ils trou­
veront au sein même de la famille franciscaine d’abondantes 
ressources pour entretenir cette piété. Par les enseignements, 
les exemples, les traditions, en un mot la direction spirituelle, 
puisée dans les écrits des auteurs franciscains et dans la vie 
des Saints de l’Ordre, ils arriveront très vite à former en eux 
ces traits de ressemblance, cet air de famille qui les rappro­
cheront du Séraphique Père. Comme lui, ils auront un 
amour vivant, intime, personnel, pour l’objet très excellent 
de toute dévotion vraiment franciscaine, la Sainte Huma­
nité du Sauveur, considérée surtout dans son Enfance et 
dans sa Passion.

Cet esprit n’aura pas seulement une influence superficielle, 
capable de porter tout au plus à quelques pratiques extérieures, 
sans retentissement sérieux sur la conduite intime, sur la 
profondeur de l’âme: vernis brillant mais fragile. Au con­
traire, il animera toute la vie des tertiaires, les guidera pas 
à pas, à la prière, au travail, aux délassements, redressant 
ce qui est défectueux, purifiant leurs intentions, faisant de 
l’ensemble de leur vie un holocauste parfait offert à la justice 
divine. Le grand but qui sera proposé à leur âme pour sti­
muler sa ferveur, but sanctificateur par excellence, ce sera 
la pensée de la pénitence et de la réparation. Réparation 
de l’injure faite à Dieu par nos propres fautes, par les crimes 
des pécheurs. Ils mettront dès lors au fond de leur vie cette 
forte pensée: Je travaille, je souffre, je vis, je meurs pour 
consoler le Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ.. Ainsi 
travaillait, souffrait, vivait, ainsi mourut N. P. Saint François!

Et pourquoi ne serait-il pas permis à l’humble enfant du 
saint Patriarche, délivré, par la grâce de Dieu et ses cons­
tants efforts, de toute attache en ce monde, d’arriver jusqu’à 
l’intime du Cœur de Notre-Seigneur, par la pratique des vertus 
franciscaines? A l’heure où le Divin Maître est renié, bafoué, 
qu’il soit donné aux âmes séraphiques de se lever pour le 
défendre en le suivant de plus près dans la voie étroite du 
renoncement et de l’amour !

L’esprit de famille ou de fraternité est réclamé du Ter-


